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Chapitre 1
— Rose Fenton était dans l’avion, déclara abruptement le prince Hassan al Rashid à son conseiller en prenant place auprès de lui à l’arrière de la limousine. Je veux savoir ce qu’elle vient faire au Ras al Hajar.
Cette question l’avait taraudé durant tout le voyage.
Pourquoi la célèbre correspondante étrangère d’une chaîne de télévision câblée non moins renommée voyageait-elle dans le jet du régent Abdullah ?
— Sa présence n’a rien de mystérieux, répliqua calmement Partridge. Un voyage exotique, pour se remettre des complications d’une pneumonie, voilà l’explication.
Hassan lui décocha un regard sceptique. Son conseiller se moquait-il de lui ?
Certes, ce citoyen britannique fraîchement émoulu d’Oxford était peu rompu à la politique… Lui en avait appris les règles sur les genoux de son grand-père, feu le roi du Ras al Hajar !
Prévenant les objections du prince, Partridge ­ajouta :
— Rose est la sœur de Tim Fenton, le vétérinaire en chef des écuries royales. Il a pensé qu’un peu de soleil serait bénéfique à la convalescence de sa sœur.
— Et Abdullah s’est empressé de mettre son jet à leur disposition ! repartit Hassan, ironique.
— Son Altesse est un grand admirateur de la célèbre journaliste, l’ignoriez-vous ?
Comme Hassan levait les yeux au ciel d’un air agacé, Partridge poursuivit :
— De toute façon, le jet faisait déjà le trajet pour vous, alors…
— Partridge ! C’est l’inverse qui s’est produit. Lorsque j’ai prié l’ambassade d’organiser mon vol de retour, on m’a annoncé que je pourrais profiter du jet qu’Abdullah mettait à la disposition d’un sujet britannique. Nous savons tous les deux que le régent se moque éperdument de mon confort personnel. Et il offre à une journaliste son palace volant… Même la reine d’Angleterre emprunte des lignes commerciales, de nos jours !
— Et pour cause ! Cette dernière n’est pas en mesure de réaliser un reportage flatteur sur le régent, pour l’une des chaînes d’informations les plus regardées au monde.
Les intentions d’Abdullah n’étaient donc pas aussi innocentes que cela !
— Merci, Partridge, soupira Hassan, notant au passage l’humour toujours pince-sans-rire de son conseiller. J’avais deviné qu’il y avait anguille sous roche — et que tu finirais par me dire de quoi il s’agissait…
Hélas ! La situation ne prêtait pas à rire.
Rose Fenton serait accueillie comme une princesse ; cette offensive de charme s’intégrait en toute logique dans la stratégie d’Abdullah. Tandis que Faisal, le successeur au trône et demi-frère cadet d’Hassan, peaufinait ses études de commerce aux Etats-Unis sans montrer aucun empressement à regagner le royaume, Abdullah s’employait activement à pérenniser sa régence. C’était d’ailleurs ce qui avait précipité le retour d’Hassan au pays…
Comment Faisal pouvait-il être à ce point insouciant ?
— Et Mlle Fenton, sait-elle ce qu’on attend d’elle ?
— Non, je ne crois pas.
— Mouais… Et son frère, le connais-tu ? L’as-tu déjà rencontré ?
— Oui, au club de sport des amis du régent, et à des repas mondains. C’est un homme fort affable. Et aussi très attentionné. N’a-t-il pas demandé un congé pour se rendre au chevet de sa sœur ? C’est pourquoi Son Altesse lui a suggéré de la convier ici, afin que le climat et les beautés du royaume agissent favorablement sur sa santé.
— Suggéré ? Ordonné, très certainement ! Quand mon cousin a quelque chose en tête, toute discussion est inutile !
Cependant, devait-il concéder, pourquoi Rose Fenton aurait-elle décliné l’invitation ? Abdullah avait banni de son pays les journalistes étrangers. Quelle aubaine pour Mlle Fenton, de coiffer ainsi ses confrères au poteau !
— Permettez-moi de vous rappeler, Votre Excellence, que Rose Fenton est une brillante journaliste. Si votre cousin attend d’elle une hagiographie, il risque, à mon avis, de sérieusement déchanter.
— J’aimerais te croire…
Le régent ne reculerait devant aucun déploiement de luxe pour impressionner son hôte. Certes, le prince ne doutait pas un instant de l’excellente réputation de Mlle Fenton, et de son intégrité ; mais pour être journaliste, elle n’en était pas moins un être humain. Et qui dénigrerait un hôte qui déploie devant vous le tapis rouge ? L’occidentale Rose Fenton ne partageait probablement pas les vues rétrogrades d’Abdullah ; il n’empêche qu’une interview en tête à tête avec un régent d’ordinaire allergique aux médias était pour elle un sacré scoop, quelles que fussent par ailleurs ses convictions et sa déontologie…
— Dis-moi, Partridge, puisque tu as l’air si bien renseigné… Quelles réjouissances mon cher cousin a-t-il concoctées pour son hôte de choix ? Je présume qu’il entend la distraire et… qu’il espère qu’elle prendra du bon temps, chez nous.
Il savait pertinemment que, si son cousin s’intéressait à Rose Fenton en tant que reporter, il n’était pas pour autant insensible à son physique très avenant et à sa superbe chevelure fauve. Sans qu’il sût pourquoi, cette idée lui était détestable.
Du reste, Partridge non plus n’était pas dupe : la question d’Hassan le fit légèrement rougir. Preuve supplémentaire, s’il en fallait, de l’effet dévastateur que produisait, sur le sexe opposé, la belle et talentueuse Rose Fenton…
— Il a effectivement prévu quelques divertissements. Une promenade en boutre le long du littoral, une garden-party dans le désert, une visite de la capitale — commentée par le plus illustre de nos architectes…
— Bref, on lui réserve les honneurs d’un chef d’Etat, maugréa Hassan.
Un éclair diabolique brilla soudain dans ses yeux : et si un événement inattendu privait Rose Fenton de ces plaisirs ?
— Qu’a-t-on prévu d’autre ? s’enquit-il encore.
— Eh bien… un cocktail à l’ambassade d’Angleterre, cela va de soi…
— J’ai l’impression que tu me caches quelque chose. A moins que tu ne me réserves le meilleur pour la fin ?
— Son Altesse donne également en l’honneur de Mlle Fenton… une réception dans son propre palais, annonça Partridge d’un air embarrassé.
— C’est bien cela ! Il la traite comme un dignitaire en visite officielle, s’énerva Hassan. Toutefois… n’est-ce pas un programme fatigant pour une convalescente ?
— Allons ! Rose Fenton est guérie. Elle a certes surmonté de rudes épreuves — d’autant que le premier symptôme de sa maladie a eu lieu en direct, devant la caméra. Le micro lui a brusquement échappé et elle s’est affalée sur le sol. Mais, vous, vous l’avez vue, dans l’avion ! Avait-elle l’air en forme ?
— Je n’ai pas passé mon temps à l’observer. Elle paraissait…
Il s’interrompit, se remémorant le gracieux visage de Rose Fenton…
Elle portait un chemisier blanc, orné d’un col à frou-frou qui soulignait l’ovale de son visage. Ses joues lui avaient paru plus creuses que la dernière fois qu’il l’avait vue, sur la chaîne satellite. Cela, en contrepartie, agrandissait ses beaux yeux noirs en amande.
Sentant probablement les siens rivés sur elle, elle les avait levés du roman dans lequel elle était plongée pour le gratifier d’un regard direct et curieux. De toute évidence, elle aurait volontiers tué le temps en discutant avec lui.
L’espace d’un instant, il fut tenté d’engager la conversation et d’appeler l’hôtesse pour qu’elle fît l’intermédiaire : la présence de cette Occidentale dans le jet privé de son cousin l’intriguait, sa beauté le troublait…
Heureusement pour lui, il s’en était sagement abstenu.
Il n’était pas très judicieux, vu son métier, de rechercher sa compagnie. Comment contrôler ce qu’elle raconterait sur lui, par la suite ? En outre, un tel échange, dont Abdullah serait rapidement informé, risquerait d’être préjudiciable à la belle journaliste, dans les cercles du palais : le prince n’y était pas particulièrement apprécié.
Oui, il était préférable pour elle, pour tromper son ennui, qu’elle s’en tînt à son roman. Un roman qui devait être passionnant, avait-il pensé non sans ironie en en lisant le titre : Le Cheik du désert et la princesse des brumes…
Partridge attendait toujours sa réponse.
— Oh, elle a l’air en forme, répondit-il sur un ton irrité.
*  *  *
La chaleur étouffante l’assaillit sitôt franchi le hall climatisé de l’aéroport. Elle dut s’arrêter pour reprendre son souffle.
A Londres, d’où elle avait décollé le matin même, le printemps était timide et le temps encore bien frais, bien qu’eussent éclos les premières jonquilles. Elle devait s’habituer à ce brusque changement de température !
— Rose, ça va ? demanda anxieusement Tim. Le voyage a dû t’épuiser.
— Ah, non, Tim, ne commence pas !
Son frère n’allait pas prendre le relais de sa mère !
Elle détestait qu’on soit à chaque instant aux petits soins pour elle. Si elle avait été gravement malade, à présent elle allait bien mieux — et elle était avide de recouvrer son indépendance.
— C’est juste la chaleur, Tim. Cesse de me traiter comme une invalide.
Qu’elle se sentît à fleur de peau, chaque fois qu’on se préoccupait de sa santé, ne trahissait-il pas, nonobstant, une certaine faiblesse ? Ne serait-elle pas injuste de tenir rigueur à son frère de son extrême gentillesse ?
— Excuse-moi, reprit-elle. Depuis un mois, maman me traite comme une Dame aux camélias sur le point de rendre son dernier souffle. Je… suis un peu à cran. J’aimerais profiter de ma liberté !
— Je dois admettre que tu ne parais pas en aussi mauvaise forme que je ne m’y attendais. Maman m’a tenu un discours si alarmiste, au téléphone ! J’ai failli t’accueillir avec une chaise roulante.
— Tu vois, ce ne sera pas nécessaire, fit-elle d’un petit air hautain.
— Une canne suffira, alors ? la taquina-t-il.
— Si tu tiens à ce que je te botte les fesses avec, libre à toi !
— Je suis heureux de constater que tu es réellement sur le chemin de la guérison, dit son frère en éclatant de rire.
— Je n’avais pas le choix ! Soit je guérissais, soit je mourais d’ennui. Maman surveillait toutes mes lectures. Lorsqu’elle a découvert que je regardais les actualités, elle a menacé de jeter la télé par la fenêtre !
— Rose, tu exagères !
— Comme si j’en étais capable, se récria-t-elle en roulant de grands yeux innocents. Bon, j’exagère un peu, d’accord. Mais je t’assure que le voyage ne m’a pas fatiguée. Ce jet était si luxueux ! Entre parenthèses, je vais avoir du mal à me réhabituer aux vols en classe économique…
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Une invitation au royaume, Liz Fielding

Invitée par le régent du Ras al Hajar a séjourner dans
son royaume, Rose accepte sans hésiter. Pour une
journaliste comme elle, une telle opportunité ne se
refuse pas. Mais, des son arrivée, Rose regrette sa
témérité car elle est aussitot enlevée par le prince
Hassan, I’ennemi juré du régent, un homme aussi
beau qu’énigmatique...

Emportée par la passion, Kate Hardy

Trop heureux de fuir la réception donnée en son
honneur, le prince Karim al-Hassan n’hésite pas a
rompre le protocole et a entrainer sur la terrasse une
inconnue qu’il a remarquée parmi la foule. Une jeune
femme qui lui inspire un désir fulgurant. Comme si,
tout a coup, plus rien n’avait d'importance que de
découvrir le golt de ses levres, de son corps, de ses
caresses. Alors quand, entre deux baisers, il comprend
qu’elle ne I'a pas reconnu, il décide de ne surtout pas
lui révéler la vérité...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de l'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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